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PREAMBULE 

·~ 
µ,e présent rapport rend compte des observations que nous avons pu faire 

au cours d'une mission acoomplié au Cameroun du 27 juin au 13 juillet 1967. 

Le but de ·notre tournée était d I exa.mi.ner les principaux problèmes phytopatho­
logiques ·des cultures v:i.vrières et marafchères de , la zone Oùest. 

u Not:r:e périple s I est déroulé de 1a manière sui vai."1.te : 

27-6-67 - Arrivée à DOUALA 

29 6 67 ~- · ' ' rs•·-·,r•"' . - - r- .tt..1.:ri vee a .,,j;..t':r. ... •,.r 
' ·,) 

30-6 au - Visite dans la région de :.3CHANG en compagnie de J. PRAQUIN, directeur 

3-7-67 de la station IRAT de DS0HANG et de M. BORGET, directeur de 
1 1 IRAT/CJAMEROUN par intérim . ~. 

4 et 5. -
7-67 ~ Tournée à BAMÈNDA 

6-7-67 - DSCBJ-ù-TG ~ DOUALA 

7-7-67 - DOUALA.~ YAOill.'IDE 

7-12-7/67- Déplacèments dans la région de YAOU11DE 
- Visite de la ferme israléienne d1OB.ALA . 
- Entretien .. c; avec M. YONIŒ 1 directeur du Service de l '.Agriêuliitl.l;'fo"',, 

M~ MILLA, chef .du Servi~e de la Protection des Végétaux 
M. G. NONVEILLER, entomologiste F.AoO. 

13-7-67 - Départ de YAOUNDE pour PARIS 
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INTRODUCTION 

LI ir~ruption au Cameroun de la rouille amer.icaine du maïs vers 1950-51 a 
attiré l*attention des agronomes sur les à.ég~ts que les champignons peuvent causer 
aux plantes ët su:r la·nécessité de restrii':indre les pertes à des niveaux raiso:nnables1-
Gr~ce aux travaux des sélectionneurs et des phytopathologistes (pour le Cameroun 
ceux de J. V)ISIN et R, irûLLlli'R), le rendement du maïs., réduit de moitié par les 
attaques de roüille, a pu reprendre son chiffre précédent. 

Depuis cette époque, d'autres problèmes d'ordre pbytopathologiques, apparus 
sur les cultures vlvrieres et maraÎG~ères ont fait l'objet d 1 études scientifiques 0 

,Qel~es-ci ont été réalisées notamment par MM~ Jo GRIMALDlp R. MULLER, G. NONVEILL~, 
M.· MARTICOU. Suite•à l'installation de J.'I..R.A.T. au CAMEROUN, la plupart des ,, 
travaux concerna.11t la pathologie des cultures dont 1 1 LR .. "A.T .. a la charge ont . -
été menés en liaiE.lot1 avec le Service Central de Défense d~,\ Cultures de 1 1 I.R.,A .. T .. , 
à Nogent sur l"iarneo Ceci n'excluait nullement la c.:ülabortihion avéc les différents 
spécialistes de défe,r1~e des cul·bures présents au Cameroun et appartenant a.· \, 
d'autres organismes Çh\~e 1 1 LR.Aft T~ Ainsi, da.:qs le cadre des publications,. nous 
pouvons citer 1 1articLe lJUblié dans 1 1Agronomie Tropicale - 21 - 12 pp, 1407 -
1414 - 1966 - 11 Déterrnination des causes qui provoquent 1tapparition de galles 
sur feuilles de poivrie1~" pa:r M. M.ARTICOU (Service de 1 ïAgriculture), 
Go NONVEJ:LLER (FaA.Oo) et VUONG hlJU HAI (I.R.Ao T.) a . • • · · 

• ·,1 

.. L'apparition de nouvelles maladies· (charbon du maïs dans 1 101.1est), l'im­
plantation de nouvelles cul ·hures (plantes à parfum) r 1 1 intensifio.:1tion des 
cultlices ma:ra{chèrès très sensibles aux parasites impliquent l'affectation ert 
pérmanence d'un phy'topa.tholdgiste camerounais dans 1 1 équipe IRAT-CAMEROUN\, En 
attendant la fi.li· des stages d.e spécialisation et le retour au Cameroun de M,. FOKO 
qui a été retenu pour occuper ce pôs te 1 il par.iaissai t utile, tant aux autorités 
camerounaises qu'1 aux services de 1' IRAT-CAMEROUN de faire faire le point. sur·· 
la situation phy·bosani taire des principales cultures vivrières et maraichères, 
cultivées dans l'Ouest-Cameroun. C1est pour répot1dre à oJtte demande que nous 
avons :rédigé le présent rapport dans lequel les problèmes phytopathologiques.l' 
traités par cul·bure sont classés selon la gravité et 1 1impo:rtano;3 qu'ils nous 
paraissaient présenter lors de notre passage en juillet 1967. 
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MA.LADIES DU MAIS 

-··--·-·­. . . 

Le maïs constitue l'une des principales cultures vi,rrières du Cameroun ; 
c'est même la plus importante de la :r-égion-oµest où les ·, 00 000 hectares. plantés 
en 1 964 ont fourni 55 % de la production maizicole camerounaise a Cette c:ulture 
tient donc une place p:r·ivi~.égiée dans 1 1 urgence des études à erJ.trepre:n,§.r~1 

/ 1 

Celles-ci ont été orientées vers la recherche de va:rj_étés t:t·ès producti'vec::? et 
résistantes à la rouille américaine. 1 1 examen des champs a permis de a0nfirmer 
qu'un nouveau et gra-ve problème~ celui du charbon de la panicule se pose 
ac·tùellement o 

A - CH/ŒBON DE LA:..· PA.WICULE 

Rappelons tou·t d 1 abord que deux maladies différentes vulgairement 
désignées sous le nom de charbon exist8nt sur le maïs et qu'il est assez 
difficile pa.rfuis, soit par 1 1 insuffisu·1ce de 1 1 échantillon à étudier ;i. soit à 
cause de sympt6mes a.normaux, de ·oien faire la distinction entre ces deux 
affectionso Nous verrons plus loin les caractères propres à chacune de ces 
maladies dont la biologie esti:otalement différenteo 

H:i.:storigue 

En compulsant une liste des principaux: par~sites attaquant les plantes 
cultivées au CaJIJ.eroun, nous avons relevé la présence de 1 1 Ustilago Ma;ydi§.;• Ce 
champigi1on détermine un charbon, souvent désigné sous le seul nom de charbon, 
parfois appelé aussi charbon commun, ou charbon galligène (ga.11 smut)o Nous 
n'a,._·ons pas rencontré ce charbon au ovurs de notre séjour~ mais il ·est très 
probable qu 2 il existe car C .,LoM ~ VAN EIJNATTEN le signale au .Nigé.~•ia en 1965, 

A noh·e connaissance, a.u Cameroun, la première ment:i.o:g. écrite du 
charbon.de la panicule remonte à 1964,., Il est quasi certain que la maladie 
èxistai t auparavant, ma.i.s probablement du fait; de sa très faible im:ti-)rtance,, 
elle était restée ignoréé des Services Agricoles. Do11c, en déëeml1re 1964r le 
chef de Circonscription agricole de BAFOUSSP.J/f avait remis à. M.. TJŒ.DIEU; 
directeur de 1 t IRAT-CAMEJROù'N, des épis de l!:o,Ïs cha:r-bonnés.. L' examen des plants 
malades, réalisé par Ro MTJ11ER~ phytopathologiste à 1 1 1.F.CoC.,. avait permis de 
êtiagnos•biquer la présence du .fu2haceJ.otheca 1:eilia.na. = Soros12orium reili~~; 
agent d'un charbon d,.1 mais et du sorgho, c0nnu sous J.e nom de charbon dë là 
panicule ( head smu {;) o ,. 

Cette maladie est connue~ de par le monde, depuis fort longtemps. La 
I• 

première description du champig11011 a été faite par. KUHN c.n 1875, à J\)artir 
d'échantillons 0rig:i..naireo d 1Egypte, sous le nom d'J.îstilago ri'iliarl~ .. ffinsUi.te, 
des mycologues, ha.biles en tours de passe-passe ont successi-v . .nent i~angé ce 
basidiomycète dans : ·13 genres Ointractia~ ,1~uis SEhacelotheca, _puis SorosJl.ÇEium 
pour reven:i.r maintena'l'lt à S12!'i~J.otheca" 
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Symptômes 

Le .§.p](acelotheca reiliana attaque non seulement le maïs, mais aussi le 
sorgho et le Sorghum sudanense. Cependant, les souches dtorigines différentes 
présentent une-spécifité bien aco'.lsée • .iqµsi, les travaux de P.,M., HALISKY (1963h 
comme ceux de AL SOHAILY et :IYI.ANKIN ( 1960-'j' ont montré que des souches infêodées 
au sorgho·ne sont pas capables d'infecter qu'un très petit nombre de lignées de 
maïs; dans les conditions de l'expérience, celles prélevées sur le maïs n'ont 

· entrainé aucune déformation sur le sorghoo Lors denotre passagè dans la région 
.. de DSCHANG, c 1 est à dire à une. époque où la majeure partie des maïs approc~ai t 
de la maturité, le pltunet (épi mâle situé au sommet de la plante) se présen:tait 
de loin sous la forme d'une masse noire, très apparente poui~ n'importe quel 
observateur; au toucher, cette masse donne une abondante poussière. noireo 0 

A ce stadel' le reste de la plante apparait normal; mais si l'on·presse 
l' épi femelle ~ que ; n~us A appelle.r011s par la s~ te simplement épi, réserf ant. _le 
nom de plumet a l'epi male), on constate qu'il est mou .. En e~üevant leS"SpathesF 
on remarque que l'épi est .transformé en une masse noirer en;tburée d_'une mince 
membrane bla...~ch~tre ou r.os~treo Ce soremste longtemps encaos dans lesspathes. 
A ma-tu.ri té, la membr(}è éclate, les spores se d.ispersent et il reste un '.~nst9mble 
d 1 éléments fibreux corr.prenan-i:; des vestiges organiques des fleurs dont certaines 
parties peuvent proliférer sous l'influence du ~ara.site pour donner des 
col.umelles.. · 

'-' 

. i 
Par rapport a.u charbon oommu_'i'l, dû à _Ustilago maydis, on peut distinguer 

le charbon de la panicule par les caractères suivants (d'après P.Ma HALI&'KYh 
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( 1• ' 1 Charbon de la panicule C~arbon ordinaire 
Il 

) 
( _. 
~ Localisld"tion des : Plume·ts et épis, très rare- ~ Pl~ets: épis, bourgéons ~ 
.( symptômes ~ •. ment sur les feuilles :a.J<.illa-tres, tiges, racines . ) 

• d t· 0 

1 Sores ~;:tin- :DuY., fo:cmé cl.•une masse sèche ;;-0:~nf:::-;~~~;;" l 
( c. a tions du parasite: de sp~:r-es entourant un : pulvérulente sans filaments ) 

1 , ' • ) • 1 "Lr-> .:i f'·· J .1.. • c."'! ( sur epi . ens em ). V •.Le •. _r_ .am.en ,,.s no1.r..., ) 
( .- , · · · ;J?lUS _ou moins sectionnés ------· _________ ) 

.. lii~rmat~n de galles:Àpsentef mais füt:'eloppement :Excroissances de 2 à 15 cm à.e~ 

( . •• an_ orrneJ. des part:r.es -végéta•- : èl.ia.inètre sur n I importe quél ) 
t . t. // . , . ( _ . -.. : J.ves · : _;~su aei.,..Len .. ) 

~~;;;-;;;tô;;;-·--: Réduction ;; la taille des - :{~;;;-tordues, -;~~r~~ant ~ 
( ___ _ __ ; plrurts, épis a:vortés ; fréquemment ) 

~Spores de ·- : Glo bul~~·;~-éc~u..lées de : Glo bUJ.eusEEt échinulées, de ·- ~ 
(cons,ervatiôn :9 .. .-12 y. de diamètre, brun•~ :7-10 \t de diamètre., brun- ) 

t1( _____________ ;rouge'âtre · ;01.iv {i'bre ) 

(-- . --) 
·· Tissus infectés : Infection au stacl~ plantule ; : Infection localisée au ru.veau) 
~ :mycélium systémique : (17;i t;tasus méristématiques ou) 
~ , . : , . ". ~ doble.saures ) 

(;~;;-~~-pr~;,;;;;~~~~Spores de conserva;;~~-----~Sporidies dissé~ée~ pa;-~~ 
( . , . . 

1 

l . ; telluriques . . . ;vent _ )f 

. Les s;ymptemes observés au Cameroun (ca.ractèréS macroscopiques et 
microscopiques) correspondent bien à ceux donnés pout' le charbon de la pan.i.cu.1e ; 
cependant, les plants atteints avaient m~e taille no:rmale et ne pré$enta.ient 
aucune réductiQn par_rapport au.~ plants nonnau:~o 

, _\ 

Distribution g~oRraphigue du pà,rasi te 

lia .carte r.i.0 69 d.u è\omrnohwealth Mycological !nstitute, 11iise à. jour en 
1965 indique que le Sphacelctheca reiliana est ~lem~nt répat.du dans le monde 
tant sur le sorgho que" sur le llla.Î:s.. On 1 ~ a signale e11 Eur,,pe (Europe orientale 
et Italie), en .Amérique (Et;ats Unis, .M(:)rlque,11 .Antilles; Argentine, Brésil, 
Urügua.y), en .Asie, en .Austra,lie. EJ1 Afrique, toute la part::e centrale, orientale 
et :méridionale est atte:i.n.te ainsi que le Maroc., 

!; 
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La pénétration du champignon dans la plan-'~e se fait dans le tout jeune 
~g~. ,;i,iu maïs. Selon RA.DULESCU1 l'infection a lieu durant les premières semaines 
( 16 à .. 24 jours) après le semis ; les plants sont réceptifs tant ·qu I il n • ont pas 
atteint une hauteur de 25 cm en-vironc Les températures optimum à 1 1infection 
sont comprises entre 25 et 3O°Cw A 35~C, l'infection est-moindre qu'au dessous· 
de 20°0. Sous des températures variables, les maxima jouent un rôle plus impor-­
tant que les minima., 

La pénétration du champignon se fait par les raci11es. ou les coléoptiles~ 
Ensuite, le mycélium. devient systémique dans les tissus: du maïs. D'après 
J" J?ODHR.AJ?SZKY (1966), quand 1e développement des plants infectés ~st freiné 
par des con:ditions défavorables (manque d'Gléments nutritifs, présênce de 
mauvaises herbes, climat inadéquat) P le p.U"asi te emrahi t 1' épi et le plumet~ 
ma;is si la croissa1.1ce a été ~apide et constante, la maladie reste latente et les 
d?g~ts ccestent l_égers., Des sols lJien aérés P ayant une teneur eJl eau comprise 
entre 30 et 50 % de leur capacité maximale de rétention favorisent l'infection. 
Des hydratations de 70 à 80 % réduisent sensiblement l·incidence de la .maiadie. 
Un pH, supérieur à 8., empêche l1apparition du charbon, mais celui-ci apparaît 
déjà à des pH compris entre 7,2 et 7,6~ 

Méthodes de iut·l;e 

De nombreuses méthodes de lutte ont été proposées 
convenir po,:ur telle ou telle 1'égion~ 

. Pour le Cameroun, on peut envisager 

certaines-peuv~nt 

1° L'arrachage et la destruction des plants charbonnés 

iifous avons vu qu'il faut un inoculum important dans le sol pour 
avoir des taux d 1 :i.n:fection élevés o En arrachant et en détrui~fant les pla:nts 
charbonnés dès l'apparition des symptômes sur le plumet, on réduira très 
sensiblement le ni veau de 1 1 inoculum.. Il importe d'enlever les ":Plants, d.e 
recueillir au moins les masses charbom1euses (plumet et épi) dans un sac,par 
exemple,puis de les enfouir ou les brC.lero Il doit É3tré possible de réaliser ce 
système pour peu que le pla11teur y mette un peu de bonne volo~té.; en effet, 
chaque cultivateur ne dispose que de surfaces assez restreintes (uné telle' 
méthode de lutte ne peut se concevoir, dans les grandes exploitations oil la 
main d'oeuvre est réduite au minimum)o 

Il importe au plus haut point de réaliser cebt& opération dès que l'en 
aperçoit seulement ,guelgues pieds charbonnès dans un champ,. 0 1 est dans lès pre-­
miers stad,es de la dissémination de la maladié appa.:i:.·emm.ent en cours d'imp~anta.tion 
qu'il faut agiro Ultériew:·ementr même si l'infection n 1 est que de quelques%~ 
le travail sera déjà plus important et aussi moins efficace, car on laissera ,; 
toujours échapper un certain nombre de spores avant l'éradication des plants 
malades> A notre avisr il faut attirer viverne111; l'attention du planteur dès les 
premiers cas de maladie· car ceJ.ui-r.1i 1 inèonsciënt de la gravi té que peut prendre 
le charbon, ne s 1 inquiètera qu0 lorsque les pertes' seront élevées. A ce stader 
l'éradication des plants malades est une opération longue et fastidieuse et qui 
risque, compte tenu des spores qui s'échapperont de ne donner que des résultats 
moyens. 
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2° Bien d 1autres méthodes de lut-te pe1:1-vemt être erp.ployée~, mais elles 
présentent toutes dés incomré:nients plus ou p:i.oins sériem:. En allant du simple: au 
complexe, on ·peut' emrisagèr : 

a) la désinfection des semences avec des fongicides systémiques 

LI appa.:ri tion ·:récente de fongi ·1ides systémiques, no:a phyt?toxiques, 
très effi .. caces contre plusieurs charbons nous suggère l~ mise ep. place d_' essais 
de ,désinfection des semences à l'aide de produits à base d'oxathiine d.ont 
certains dérivés sont connus sous le'nom de 11vitavax"<; On peut supposer que le 
fongicide qui :pénétrera dans le jeune 1Jla:nt retardera la croissance du. èhampignon ; 
de ce fait, celui-ci ne parviendra pas à gagner les épis et à y·:fü:-uctifier. 

A notre connaissance:> allCUrte- expéri.ence d.G n1:i . genre n'a été . :faite 
· contre le charbon de la panicule du maï:.s et seuls des essais pennet·iïr9nt dé juger · ' 
si ce_tt.e méthode, assez simpJ.e1 est susceptible d.e dom1er des résultats pôsit,ifs ... · 

b) _la culture de v-a:détés résis\{w.ï.te~. 

La littérature mentionne l'existence de· v-ariétés.rési~tantes .. Au i.• 

Mexiqu~, S., FUENTES a pu classer diverses lignées de maïs ërt résistantes'; sensibles 
et intérmédiaires. Résistantes - 0-5 % de plants malades : Dulce Cacahhacinthe, ,, 
Comiteco, Conico Norteno, Conico tuluca, Arrocillo Ama.~illo, Chalqueno y 
Palomero Toluque1.io., Ces variétés résistantes poussênt bien dans les hautes 
vallées du Mexique, à une altitude comprise·e:ntre 1000 et 2500 m. En Hongrie, 
on recommande 1 1emploi d 1hybrides appelés C et D, dont la cro:i.$s.ancé rapide 
permet d I échapper à 1 1 infec1dono · "" Î ·i:~; 

L' incorpc:ra Î:iion de la résistance est c.ortes à souhài tèr ," mais pour 
mener à bien cette opération, il est nécessaire d~ pot.1.rsuivre dès travâtix de 
sélection dura.nt plusieurs années 3 Aussi, actuellement, en Idaho; en atte:ndant ,, · 
la ! "lise au point. de ces variétés, on emrisage de recourir aux: traitements du ·.·sol. 

_c) Traitement du sol 
" 

Plusiem:s e:x.-périmentateurs on.t obtenu de bons résultats èn!' \.lésinf ec­
tant le sol soit au formol, soit à la. chloropicrine .. Une telle méthode ne peut 
être envisagée dans :te cadre de l' agricul t--ure camerounaise actuelle. Par contre, 
le traitement â.e 1a 

1

ligne de semis au pentachloronitrobenzène (P.C.N.B ... ), tei 
que le préconisent H.S.. FENWICK et W .Re, SIMPSON pourrait être utilisé dans des 
ca,s extr~mes. Des doses aussi fhlibles que 5 kg/ha (P.C .. N.B •. à 75 % poudre 
mouillable) diminuent déjà sensiblement les attaques. Le produit est épandu 
dans les lignes de semis; profon<Lè.s de 6--7 0.n g_u:i. sont ensui te refermées .. 

d) Rota·tions oûl turales, 

On admet que l'infestation du sol augmente avec la culture continue 
du Il1P..Ïs. On pourrait envisager un. t: sso1emen t -espaçànt plus .les ~soles de:..maïs. 
dans les régions les plus con.tam:...,;.à..'.:is. 

1 
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e) Techniqu~ culturales 

, Nous a~ons vu que les conditions é~aphoclimatiques présentes au 
moment du semis •jouent un rôle j_mportant dans 1 1 apparition de la maladie v. On 
pourrait. envisager la pratique des semis dans cles ter:refl bien htunides, mai~ ,il 
est pos~ibl.e. qu/au Cameroun comme ailleurs il n 1y a pas intér~t à retarder lès 
semis. 

L'action des engrais sur l'incidence de la maladie est très variable 
selon les eX];)érienceso Selon oertairts (Wu BAIER. et Wu KRUGER), l'apport d'engrais, 
particulièrement ceux à base d•azote augmente les taux d'infection, selon 
d'autres ·(RADULESCU), il dimin.uè très sensiblement les taux de maladieer . 
RADU"~.SoU· pense que la croiss1mce rapide des plantules, induite par les hauts 
niveaux {le fertil:,i.té, permet aux jeunes maïs d I échapper à 1 1 infection. 

Conclusions_ 

Il apparait donc que le cha:r.•bon de la panicule, grave mal9:die çlù maïs 
est actu.eliement en forte 0xt0i;mion'a.ans 1 1 0uest-Gamerouna La faible pluviométrie 
observée ·en début d' a1111.ée a certainemen·b favorisé 1 1 infection ; mais pour les 
campagnes ultérieures, 1 2augoentation de. lh'.noculum .... cru." jusq_u'·à présént, on · 
n'a pas. sauf exception, ai·raché et détruit les plants malades - risque d 1 aco:toftre 
les :pertes, m@me si. les condi ti_· ons sont favorables_ au bon déV'el~;ppement du rr.ais. 
Rappelons. le cas de 1 7 Idaho où des pertes s t éleva1.1'b jusqu'à 60 % ont été 
observées·· dans des champs contaminés depuis seulemen·b quelques années .. 

. l.""C · . 

.. pompte tenu èl.es structures maiziooles camerour1aises ~ dé la faible 
·· ,in,lp.ortance des attaques dans une grande par·bie dés zones <i .. on:baminées 1 l'àrrachage 

et la destruction des plants malades est la. méthode dé lutte qui nous parait 
susceptible de donnèr les meilleurs résultats au moindre coût .. Cependant, pour 
lci réussite de cette opération1 il faut convaincre le maïzi~ulteur de la menace 
potentielle que représente le charbon? car actuelleme:rrb lés pertes (de quelques 

.. % dU total de la récol ·he) nè l' inquiètE-l.1t m a.ttcune maniè:t'-e o• !1 est indispensable 
., d '_agir rapidement car dans les régions infëc-l;ées depuis g_ûelques années1 les .. , 

pertes atteignent 'd.éjà 1 O %. Dans ce·bté zone, nous consei1lo:ns toujours 1 1 a:r:ra;.. 
chage? 'lilli:LS ,également la mise· en place d I essais de tra.:Ltements·:0.~.1Semence~> aux 
systémiques. · 

\\ 
rY 
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B - ROUILLES 

Le maïs peut ~tre attaqué par trois rouilles d'importance très variable 
selon les pays. Actuellement, deux rouilles : la r6uille ordinaire dùe à . 
Puccinia sorghi et , la rouille américaine causée par Puccinia polvsora existent­
au Cameroun .. Très ra"t,'e fi.ans les régions chaudes et humides, le P • . sorghi se 
rencontre plus fréquèm.11ent dans la région de DSCHANG s cependant, la majeure ,.:1 

partie des fructificatx;pns observées cette année, ," même g.ans cette région, se 
rattachent au P. po1ys<:Œ§:_-, "' .-,, 

,, • '1\ . ' 

Il est assez délicat de définir 1 1 espèce de Puœi'l.ia à laquelle on a 
affaire à la, seu.1,,e vue · des symptômes macroscopiques u Poui" une même roUille, les 
symptéSmeS peuvent être différents selon le$ va."t'iétés 1 a+lànt de la petite taché ,. 
d'hypèrsensibilité ·à la macule bien apparente et poui"Vllè -des fruct~fications du 
champignon. 'En période sèche, le Po po1y§.Q_m a tendance à former des fructifica­
tions (sores) petits et nombreux ê,lors qû I en aaisôn hu.l!li.de, céux_;ci sont plus 
grands et plus espacés. Par contrë, l'examen microscopique dés urédospores eu dès 
tel eu tospores perme·\; de · 9-éfinir sans ambJ.guit4 . ~a nature de :1a rouille. 

CJ 
.. .

0
• 'Les .caractères suivants, dont certains .-sont extraits d'un article de 

A.M~ S.ACCJill ··permetten·b de 4istinguer les deux espèces 

I' . .. Puccinia polysora fucoinia sorgllj'._ 
Caractères macroscopiques: :Sur les feuilles, petites taches,·ovales 

Sùr les feuilles, pêti tes tàches, r: 'à .§Jlongées ( très souvent bea.uèOup plus 
nombrèuses à très nombreuses, :ir.rêgµliè- : longues que larges) de coureur brun-ro~ 
rement répa.:l:'tiei', petites, arrondi~S: à : à b.rt.î.rtdtre, 'souvent réparties en ilots j) , . 

1

pvales, ; très ra.remen t . allongées , _ de 1, à 
\D. mm de ~iamètre, b~_:_i~'lJJ.l.~iLr.ê.. à 
(\,run clair. 
6lar~ctères .tnicroscopigues: 
\\ Urédosporès obovoides ou ovoïdes ·de .: Urédospores presque sphériques à faible­
ôol·1:i.•~tion jaung_tre à jaune d'or, °'rnées:ment ellipsoïdés, brun fauve, éichinuJ.ées. 
de fines échinula:bions coniques" ,~; _ 
Dimensions 29 .... '.56 X 17 - 26 \t :D_ imensions : 23-32 ___ >< 20-29 -11 

0 
. . Longueur 1 : R . . ··t • LongueU+ 1 

Rapport · · · = 1 4 à 1 6 : ,appor • ------ . · = 1 • 08 à 1 , 14· Largeur · ' ' Largeur ' ,,, 
Teleutospores 
Irrégulièrement ellipoÏdes à obovoïdes, 
à contour irrégulier, le plus souvent 
anguleux, à membrane ,iaune bru.ri.âtre à 
brun nàisette ... R. . ... ~- ~J .. 
Pé:1icèlle cour·b et trapu 
Dirriënsions : 30-49 >< 17--28 

:Oblongues à ellipsoïdes, ou faiblément 
:en massue, à eommèts obtus ou arrondis, 
: à .membrane lisse~- :fauve opaque. 

:PéQicellè inèôlôre; long -
25~4-6 .x 1 2-21 J1 

(i' 

ë De/. e ii 
,·, 

r? 
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La rouille américaine du maïs n'est a.pparue au Cameroun .que depuis 
peu de temps (1951) ; les pertes consécutives à l'extension du mal ont été très 
élevées et ont fréquemment réduit les rend.éments de mbitié. Aussi, en'.1955., le 
Centre de Recherches Agronomiques de Nlcmlbisson a été chargé de trouver ·une 
solution génétique par l'introduction ou la création de variétés résistarrtès~ 
Les premiers résultat~ ont-été rapportés par J.C~ VOISilio Dès 1957, deux types 
de maïs se sont révélés intéressants; d'une part la variété .Amarillo de Cul:ià: 
( Cuban Yellow), d 1·autrè part des maïs mexicains tardifs : Mexican 5 et . 
Populcapan : ( MC?xican 7) o Depuis les trë.vaux ont été poursuivis et .. actueilemeht 
·ils sont coordonnés ,par J. LE CôNTEe1 La résistance du Cu.ban Yellow et du 
Mexican 5 s'est maintenue. Ce·tte annéer dans la régio11 de DSCHAN(}, il apparais-• 
saft qu'en ar.u1ée plutôt sëche, la rouille et 1 1helminthosporiose présentait · 
un$ attc;l.que de m~me ordré~ du moins si l'on sten tient à l'intensité des · 
attaques foliaires. Par contre, dans ia zone Sud, la roi.li.lle américai.nEl qui est 

, .. p:h1tiq~ement la seu1e rouille représentée semple plus grave que 1 1helmirithosporiosea 

Pour l'heure, le recours aux techniques génétique's reste la seule 
•;, solution 'à· .retenir. A1.Jssi, nous l~issons aux sélectionneurs qui ont déjà ob;tenil 

dés variétés résistantes, pro4,nc"dv-es, adaptées aux divers climats du Cameroun 
et au go-0.t '·des utilisateurs d'expqser la génèse .ae·1eurs travaux et les résultats 
obtenus. , · :: 

., .. . 
. ·. ·. 

,, ... 

. .. :. .. ·, . 
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C - BRULURE DES FEUILLES 

· On désigne généralement sous ces termes lé dessèchement des feuilles du 
maïs· causé Pfll' plusieurs champignons apparte:aant essentiellement au genre 
Helminthosµorium. Onadmet que parmi ce g~nre trois espèces majeures sont . 
susceptibles de causer des taches foliaires, mais tous les auteurs n'attribuent 
pas la c2use des attaques aux m~mes espèces. 

En France, les pathologistes mentionnentJ)dellX Helm.in thospOE:!1!fil sur le 
Mais : H. turcicutn .et H. carbonumo Le premier a êté signalé depuis tr~s <longtemps: 
il produit sur l0s limbes des taches pâles, jaunes 011 décolorées,; en vieillissant 
ces nia.eu.les demeurent jaunâtres ou qien deviennent peu à peu brunes, puis 
gris~tres au cent:re et en définitive noir~tres, parfois zonées 1 en conservant 
une marge brune ou rougeâtre. Petites etcirculaires au début pros elliptiques 
eîles s 1agrandissent beaucoup en s 1allongennt en stries suivant l'axe de limbe, 

. en prenant aussi un peu de lar.geux· ; elles peuvent avoir 15 à 20 em de lo:t?,g 
su:r. 1 à 4 cm de large. La bruu.re affecte soit les feuilles basses dœplan;l;s 
~gés, soit le feuillage des jeunes sujets. 

LES conidies de 1 1 H. turcicum, droi tGS ou 'légèrement incurvées de 45--140x15-2~u 
ont généralement de 3 à 8 cloisons et présentent un hile proéminent. Le . , 
champignon a été signaiê fréquemment 0n Afrique et èn Amérique sur le maïs et 
d'autres graminées. 

Nous 1 1 a1rons couramment r.f'mcontré au Cameroun 0ù il détermine de grandes 
taches, semblables à celle~· décri tes ci-dessus.. Dans la région de DSCHAl."\'J'G, les 
feuilles de certaines vari'étés, récemment int:rodui tes (cèrtaines variétés · 
israéliennes et divers "pop êorn")éta.ient totalement desséchées; dans ce càs, 
il s t,agi·b très prob,ablement d 1u.ne attaque précoce sur des plants relativement0 

jeunès. 

Le deuxième Helininthospor~ décrit eh Frânce par Pe MOLôT en 1960 est 
1ïH. carbonum. Sur les maïs adultes, ::t.a maladie débute :par des ·baches poncti ... 
formes qui, par transparence, ont un aspect huileux,. Rapidement, celles-ci 
s'allcmgent;. parallèlement aux nervures, tandis que le centre de la lésion 
brunit. Quand. elles ont atteint. environ 10 mm d~ . long, elles s'élargissent. un 
peu, si bien que le faciès définitif est c~ltù d 1une mactile oblong~e d~ l'ordre 
du cm. En fin d'évolution, on peut distinguer autour de chaq_ue tache une marge 
pl-qs fortèée assez impréc,ise .. 

Aux Etats--Uhis, deux races arH.carbonurm distinctes seulement par leurs 
symp·tômes ont été décri tes .. La race I détermine des taches ovales 011 circu.laires 
de 1 à 2 cm et la race II des taches oblongues de 1 cm sur 0,5 cm. Originellement 
ce·bté espèce a été décrite sous lè nom d 1H .. maydis par Ullstrup et les symptômes ' 
causés par la race I de l 1Ho onr~o.!lum sont similaires à ceux de l'H.maydis~ 
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Des taches de ce type sônt très fréquentes dans la région de DSCRANG, 
elles sont petites (2 à 5 mm) présentent une rionctuation centrale d'3 couleur 
blancMtre à gris clair~ entourées d'une ligne rouge~tre, elle:..m~me ceinturée 
d'une petite bande grise ou verte .. L'ensemble offre 1:aspect d'une petite cible, 
plus vu moins régulière o .f.•:u. ni veau de ces taches , les conidies que nous avons 
observées. se rattachent nettement à 1 1H.carbonum; elles sont qroites ou très 
légèrement _inçmrvées, ayant de 25-100 X 7-18 \l avec 2 à 12 cloisons, de couleur 
brun foné~a •En nous référant à plusieurs myco1ogues et pathologistes; notamment 
J.~G. DIÇ~ON, les conidies de 1 1}:I .. carbonura diffèrent nettement de celles de 
l'H.mayè:li.s, ces dernières de couleur beaucoup plus claire sont nettement 
incurvées et de taille plus grandeo D1après nos observations, nous sommes bien 
en présence de 1 1.H.ca:rbonum.. 

Des taches similaires ont fait 1 1 objet a.' étµdes au Nigéria. La cg:use 
des attaques a été dt abord rapportée, par R .. H. CAMMACK à l'H~maydi.§. dont la 
forme ascosp◊r9e est connue sous le nom d.e Cochliobolus heterost:r::.oJ2hU~• Ensuite, 
ce dernier auteur a émis 1 1hypothèse que 11,H .. sativum pouvait ~tre responsable 
de cette infectiono Depuis? en nous. rapportant à C.L.M. V.AN ELJNATT.E'&-T, on a 
retenu au Nigér~a la dénomination de Qs>_.:ihliobolus heterostrophus. Dans ce pays, 
les attaques de ce parasite sont devenues très fréquentes après l'introduction 
de variétés résistantes à la rouille américmine et ont entraîné la mort :, 
p1·ématurée de.s feuilles. Les traitements contre cette maladie, réâlisés duran,t 
la grande sa:j.son des pJ:uies ont augmenté le rendement de 37 % ; en petite 
saisc,h des pluies, liaugmentation a été de 13 % seulement. Toujou.i:·s au Nigéria, 
on a défini la sensibilité deamaïs d'après la taille des lésittLs 1 obtenues 
par i.noculatiora artificielles sur des plants de 14 ,jours o En plus de 1a taille 
des lésions (naturellement, les taches les plus grandes caractérisent la 
sens;i.bilité la plus élevée) qui est aussi liée à leur nombre (plus les macules 
sont grandes, plùs elles sont.nombreuses) on a reconnu que la présence d'un 
halo vert clair1 11absence de halo ou la présence d'un halo gris foncé étai~nt 
des caractères indiquant 1_.llle sensibilité d.e . plus en plus accus.ée. Le choix. de 
taches présentant des halos vert clair est un critère commode pour identifier 
le matériel végétal le plùs tolérant. 

11.pparernrnent, ces mêmes symptéJmes exis~ent au Cameroun. I®,is au nivea-ü. 
des; lésions, nous avons observé la présence 1•'.de l 1H.carbbh11fi! et non l!.!ma.y_dis .• 

En plus du NigE?°ria, 1 1 importance éoori,'pmique des dégftts :er6voqués 
:ptp:' les helminthosporiosès a fait 1 1 obje·b de _:plusieurs .. études.. En Franêe, 
P. MOLOT et .J',. SIMONE signalent que,malgré la bo:rme- efficaci·bé des traitements 
(qui s'est caractérisée par une diminution très nette des taches dues-à 
H.turcicu.m) la pesée des 1:écol tes et lé poids de mille grains des parcelles 
traitées et témoin fu'a pas mis en évidence de diff'~rences significatives. Aux 
Etats Unis, R;,S. dOX indique g_ue•les ·braitements à base dé zd.:nèbe ou lllieux de 
manèbe d:i.minuent nettement l'incidence de la. maladie sur le feuil;J..age~mais les 
rendements sont sensiblement équivalents si on tient compte du sei:ü.. poids du 
premier épi. Par contre, 1 1 augmenta-bimn df-3 récol î;e est nette si on envisage le 
deuxiè~e épic, 

••• / •• fi 
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E-n résumé, la brC.lure des feuilles se présente de la manière suivante 
dans la région de DSCHA.NG. L'Hotu.rcicÙm est très grave sur certaines variétés. 
venant d'.~tre introduites ; on peut penser que l'att8,que parasitaire ,est· 
favorisée par une mauvaise adaptat;ton de . la . vâriété aux cond.i tio:q.s . 'êdaph~ 
climatiques. Dans ce cas, des tra..i'temeI?,;l:;s au manèbe (à raiao:n de 3,kg de 
matièrè-b.ctive/ha) permettraient, de juger si les variétés nouvellement ~t~p­
duites sont réellement attaquées par l'H.turcicum ou si elles sont inadaptées 
aux conditions locales. 

\l . . ·\~;P_pur estimer 1 1 importano~ totale des dég~ts sur. les variét~s 
actuellepie,pt .cultivées,. d,es. traitements fongicides au manèbe devraient ~~re 
effectu.és·q.ès'l'apparition des taches et répétés cltérieurement à des nériod.es 
plus ou moil]:!'. rapproèhées éh fonction des pluies o Si ·l'on obtient d'importantes 
a~entations · ,de rendement~ il fa.~dra tenir compte de,, ces :pa.rssi tes dan.S les 
tr1é2Jaux de $électiono Si l'on observe des dég6.ts importants; la déterrnin_~tion 
·précisé du o:i:i5}Dlpign6n sera-~ confirmer en me.ttant en parallèle nos observations 
avec cellesifà.ites au Nigé~la. 

C) ~-. ( i'. ,' ' -

0 
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D - AUTRES MALA.DIES DU NAIS 

Les autres· maladies du maïs que nous avons observées présentent une 
importan~e économiqûe beaucoup plus faible que celles décrites ci~dessus: charbon, 
rouilles et helminthosporioses. 

Parmi les af:fections les plus courantes, il faut noter: 

1° une 1brô.lure 11 _des feuillês et des tiges_ due aµ P.hysoderma zeae-maYdiso 
Les limbes foliaires portént au' début de petites taches rougeâtres, dé:-·.1 mm _de 
dia.mètre, entourées d'une 2.'me plus claire ; pa:r coalescence, elles forinent ·des 
mactùes plus grandes. Au niveau des attaques, les épidermes boursouf'lés se 
craquellent en laissant échappe:::- une poussière brune composée des spores du 
cha.mpignono 'Les attaques observfés au Cameroun1 plus fréquentes dans la région 
de D.~CHANG que dans la zone côtière sont relativement rares. Elles sont 
nombreuses sur une m~me feuille, mais le nombre des- :feÛilles iiteintes est 
·relativement rare. La lutte contre ce parasite :ne ie j'(lstifie pas pour l'heure. 

2° l~s 11 taches p6llucides:i 
Cette maladie décrite initialement par R. C.AMMACK au Nig•éria se 

manifeste sous la forme de petites taches circulaires~ transparentes d'oh le nom 
",:· dqnné à la inaladieo Les taches de 2-3 mm de d:i.amèt;re sont limitées par les 

nervures. Elles peuve:nt être très nombreuses~ Chez certaines variétés qui seraient 
les plus sen.•=:libles, les tac:b;es se nécrosent e·b s I entourent d 1).nnea.ux o-,ncentriqU:es 

o ,.translucides ·; D1 après RoAo C.AMMACK1 les symptômes de cette maJa.die ressemblent 
à ceux de la virose décrite en Californie sous le nom de "lèaf -. :fleck"!' 

,, . 
Au Cameroun.1 les taches pellucides sont très fréquèntes, mais elles ne 

semblent pas affecter sérieùaement la croissance, ni le rendement. C'est d*ailleurs 
l'opinion d.e A. ROTHWELL en Za.mbièo Poui· C.L.M~ V.AN ,EIJ.NATTEN, '~la maladie 
présenterait une oartain0 importance varii/;ble selon, les ,variétés . : La/gos Whi ~e, 
IkGm, Akwete sont résist~ntes tandis que Mexico 1, Mexico 5, Trinidadl~ 
EAFRO 225-75 et Sio4ràgua sont leS plus sensibles. '- o 

On suppose que la maladie est due à un virus ou à des substances t9,xiques 
secretées ·par dés insectes~ 

3° des déformations de la plante 
Ces anomalies ont été observées surtout en 1965 par J. PR.AQUIN. En 

juillet 1967, elles étaient praHquement inezistantes. Au niveau d'un noeud; oh 
remarquait une arcure 1 accompagnée d 1une légère décoloration des feuilles termi­
na.les. Parfois, ies plantes étaient naines. Les épis des plantes malades étaient 
inclinés vers l'horizontale ou vers le bas. Ils se subdivisaient en plusieurs 
épis secondaires avec un nombre à.e grains liinité;. 

La cause exacte de cette malformation n'a pu @tre déterminée. Indiquons 
que des températures trop basses ou des luminosi·l;és trop faibles peuve:n.t 
entrafuler des déformations des tiges et des feuilles. 

... / ... 
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.Nous n'avons pas eu l 1occasion d'examiner les maladies à la levée et en \\. . 7 
début. d.e végét.a~ion, ni celles qui attaquent les· graîns en ·cours de séchage, soit\\ . . '\:) 
au champ, soit durant la conservation. 

!. Les dégâts à la levée sont1 semble-t-il, assez faibles ; il reste toujours 
une bonne densité au moment de la récolteo La désinfection des semences avec un 
~élang;e q.e ~ITD (2Q0g d.e maiière ac.iGive pour cent.kg de semences) et de dieldrine 
ou.d:'aJ.drine·,_(100 g) p~ésente fréquemment un e:ffetbénéfique.: (voir Essais de 

1
, 

désiri:fectiôn de semences de · maïs réalisés à DSC:E:IANG J?ar J . ., PRAQUIN) 

() 
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MALADIES DE LA POMME .DE TERRE 

-·-·-·-·­. . . . 

Nos o1Jservations sur la pomme de terre se sont limitées aux ·èissais 
réalisés à la Station de DSCHANG où deux graves maladies: la mildiou et le 
flétrissement causent des pertes très importantes .. 

A - MILDIOU 

. Le mi;ldiou de la pomme de terre; d-a au Ph,ytophthora infes,tans sévissa:î. t 
d I une façon particulièrement grave sur lés c-.1.l tures de .la station.. Les symptômes, 

·· surtout importan~s;; sur le feuillage, se présentaient cl 1abord ·. sous. la forme de pe­
tites taches, p,~J..es et estompées o Celles-•ci s 7 étendent rapidement en se. déss~ohant 
~t en noircissant. Sous les conditions humides de DSCHJU"TG en ju.i.llet, sur la. fé!Lce 
inférieure du limbe, chaqüe tache était entourée d'un anneau blanc, f:tagile, 
const1;L-ué par 1 1 accUmulation des o;:,nidiophores et des con.i.dies. Sans trai tément 
chimique, le feuillagè de toutes les variétés, m~me les plus résistantes aurait été 
étê complètement détruit sous les Condi ti611s climatiques qui existaient en ~ji.1i1let 67. 

11 Aussi, la lutte est~elle impérative contre ce paras~te. Elle peut se faire 
de plusieurs manières : ·· ,1 

· 1.) pa~ . d.es · traitements chimiques . . 
Plusieurs fongicides peuvent convenir: manèbe et mancozèbe, notamment, 

ainsi que le mélange carbatène-rnanèbe. Les doses d'emploi sont de 1,5kg à 2kg de ,ma­
tière active/ha. En saison sèchêt on réalise actuellement une pulvérisation par se­
maine ; en saison c:1.es pluies, on· :fait deux pulvérisations .• En oJ.S de précipitations 

J{r~,s importantes ;- un traitement supplé111entà:i.re se justifierait, du moins sur· les · 
variétés .· sensi b1es,~ :· -· ~ , . 
,. 2) J2àr la cul tu;:.e de VÉ!:!'iété§_~U sensiblës o 

Il existe en Europe de .·bonnes variétés résistantes, pratiquement indemnes 
., ~•attaques en ~ée norma~ec· De/3 d~fféren~es de compo7t~ment va:ri:étal relativ~

1
rert 

" importantes existént parmi les yariétés II1J.ses en essai a DSCHANG. Cependant, JJÎ 
résistance Élu flétris.sement bacibérien doit ~tre envisagée en priori té. · <.: .... l 

. . ·· 3) ,Par l 1_emplo,i de.J.1!,_Jthermo~hérapi~ ·· . / · . .. . - · · ,._.) . 
,. Les · semences ( tubercul!es) sont une source iln_po:r.·bante d~ o',)fitamination. On 

à ;,émis 1•.hypoth~se q{i.e 1 1 achem:i.!hement des ·tubercules en provenanèé d 1 .Amérique du 
Sud, rendu plus rapide par suite du remplacement des bateaux à -voilé par ceux à va­
peur, évitant-, l'ac·~ion stérilisante c1e 1a chaleur sous les tropiques, aurait permis · 
l,' intrç:,du,ction du champignon e:n. Euroj?e bièn après. celle de la pomme de terre. 

Des essais réalisés e1.1 Nurvège de 1'9.57 à 1966 ont montré 1 1intér~t d'un 
traitement à l'air chaud (43 à 45°0 :penda11t 3 heures) contre le mildiou .. Poi.lr que 
le traitement soit efficaoa, il faut q1.J.e l.ës champs: provenant de tubercules traités 
soient assez éloignés des parcelles nd.lJ. traitées et susceptibles de s I infecter rapi­
dement. On sait,que, durant la saison de ctùture de la pomme de terre,. la dissémi~" 
nation dè la maladie se fait surtout par les spores véhiculées par l'air. Dans la : 

· moitié des expérienrres :f ai·tes. en Norvège~ on n I a cons ta té aucune O0n tanrlna.tion pa:i:­
le P:riytophthora. La thermothérapie apparait donc une excellente mesure de lutte, · 
·à condition d 1~tre cumbinée avec l'isolement géographique des parcelles traitées .. 
Nou,s pensons :que.cette méthode mérite dl@tre essayèeo 



B - FLET.F.ISSEMENT BA.CTERIEN 

A DSCHANG, les attaques· du flétrissement bactérien causé par le 
Pseudomonas ~1tP.œa::rum étaient tout aussi importantes que celles causées parrle 
mildiouo Comme il est plus difficile de lutter contre la bactériose q~e ~entre 
le mildiou, cette maladie serait la première dont la sélection aurait à tenir 
·•6mptè. 

Les s~tômes clàssiqûos se présente~1 de la façon•su.ivante ~ la première 
manifestation de la maladie apparait sous forme d 1un léger flétrissement des 
feuilles à Fextrénrité des tiges aux heures chaudes de la journée. A ce stade, 
lë flétriss~ment disp~ait pendant la nuit. A mesure que la maladie se développe, 
lè fJ..étrissement s'intensifie jusqu1à la mort de la plante. 

Initialement, le flétrissement est souvent limité à une tige ou un 
secteur du feuiïlage. La maladie entraine généralement une coloration brune de 
la tige sur quelques cm au des~us du niveau du sol. Si on casse une tige malade, 
les tissus vascul~ins\î libèrent. un · exsudat bactérien blanc et visqueux. Sur les 
tubercittl:es, on no te un · exsudat bactS.rien qui suinte souvent ·par les yeu1t · et à la 
naissÊince dé la tige dans les tubel'cùles infectés. 

L • ' . . . 

La coupe d 1un tubercùle, contaminé fait apparaître le bruil.{.1::1sement et la 
nécro.se de . 1 1 anneau. vasculaire. En général,. un exsudat fluide et gJ.ém.eux sort· 
de If anneau vasculaire sans que ie tubercule soit pressé. (( 

, \ 

Au Cameroun, les premiers sympt8mes appar.~.ss_ent un mois à un mois et 
· ·demi après la plm1tation ; suivant les variétés, 75 % des plants peuvent ~tre 
détruits. 

La culture de variét~s tolérantes est la prihcipàl<::i méthode de lutte .à 
retenir. On n'en a trouvé aucune qui soit immune où résistante, mais il y à des 
différences dans leur tolérance·, mesurée par exemple par ie temps qui s t écoule 
entre la plantation/(ét ,1a · premi~re infection. Les travaux- de IŒLMAN ont ; moi,Ltré 

"que lé comportement 'd'un~\ variété donnée déperid dans u.rte· large mesure dé lilL '. 
localité .. où · elle · e·s·t mislii à 1 1 easai. 

. Les recherqhéè de KNUD dAESAR, réalisées dans un s~l très infecté ont 
mis en 'évidence qu 1(Ll est possible de trier localement les variétés, selon leur 
. ~egré d.e·· toléra.ncè, '.; en retenant le :pourcentage dé plants sains qui atteignent 'la 
maturi ~é. Ç)n peut s1~ppose:1'.' que les· variétés atteintes tardivement sop,t pax·t;iellement 
capables de fournir:: des rendème:n,ts économiçuement intéressants dans des terrains 
peu înfec~és.· ~. 

... / ... 

' 1 

,::;,;~--;,, :;• l 
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A DS.CHAlifG, les essais réalisés jusq_u1 à présent ont montré la bonne 
tolérance des varié·tés Etoile de Léon. et llrran ;Ec,-a:noro ColiUli.e le suggère · 
J,. PRA.QUIN, il faut e:nvie~or de tester d 1aut:r:es variétés dont o~:r-taines 
d'origine IôcaJ.es" 

\) 

En f 011ction de la tolé:rancs montrée par les varJ.é➔,: :~ocales, on pourra 
- / 1 ( se faire une :idée de· 1 r :Liûluence du Sûl Bu.r La dé-:reJ.oppem2nt de la maladie.- il 

semble en effet que Je· flétris'se:men:I; bacté:;~•ien fa.ss0 mo11is de ravages dans les· 
pla.nt~tions des cul tivatettr's cnm.31.~ounais)... Parill:.l l~s faço:ns culturales: géné;ra.­
lement :i:•eoommandées, on ccr..seille 3 ,. . 

- l~.emploi de graminé,3S' a.2,r1s l 1àssclama~•:d; ~ par contre, les solanées 
(tomate, tabac~ aubergine" etc) et 1 1 arc.clride son:t à. exclu.rti o 

o · · ·,- la pratique d.11.:oie jachère psnda:i:rI;, la saison sèclv3o De nombreuses 
s'ôlariêes sauvages ain:::ti. que cl I aut:•~eo pla;:rl:es spon:canéf"JS peuve-rnt h6berger<Ià. 
b t , . . . , J i- a i '·1 • • t- .!. ., , '- J • . ac erier au.ss-.i.. consei_ .a~-.,-rn:1 . _ ~Ll.lîll..Uer · .. ou1,e vege-uain.on., 

.-.. l'~mplo~ d0 tubèroulcs sainsa 

\' 
. " \\ 

0 
Lors de notre :passage, on üt-servait aussi sur les feuille~' d~ p~·tites 

taches br.:mes au iû:\t"Baü desquelles , '~Jb ,. tissus se désagrègent et disparai!3sent, ... 
fpd.sant apparat-tre un trou à la place des rnfor·osesa Au niveau des macules~ , · 
quelqùes rares :f.'r-uctif:i.cai;ior1s se rat·bachant au genxe ,!lte!_'ilar:_:(g_ ont été 
observées. Les traitements 1·éalisés' contre le m:ildiou ont certa:L'llement Li.mité 
1 1 incidence de ce champignon g_ui caU.'3è 'pàrfois des attaqués importantes S"lU' :•1es 
f éuilles., ,, ~1• 

ConclusiQQ 

Lès proœm.es p~·~hoJ.oglqu.es ont\me importance. capitale pour 1a cultu.:t:ê 
dé la pomme de Jçerre aa.ns la régton de DSCiiblTG~ La lutte è•::>~1tre le fléJcrlE:1$em!3nt .. 
bactérie11 sè fera par sélection -va:riétal6 ; contre le ~ld:î.ou7 la thermo·l;hé:r~pi~ 
mérite di ê:)ire essayée hien qu ~ à not~~ , a:vls a.es trai tem$nts chimiques seron·t 
e:p.core nécessaires., L'idéal est d.e jo:t.:ndre les résis·~a:nèès au m:Lldiou et ,->'à. 
fié,:trissement., Les variétés et les teô~"liques ~e Jcrai temen-t; à retenir seront 
sans doute différe11-tss selo:n les saiôô11S de cu.J.tureo 

·11 
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MALA.DIES DE LA 1.1:0lfü\.•i1E 

-:--:-:-

A - TACHES FOLIAIRES et POURRITURE DES FRTJITS 

Dans la régicm de DSCHANG, la maladie des taches . :foliaires, duE~ à 
Alternarià solani prés0nterait une grande importance, si d<1 traitement:3 fongi­
cides :fréquents n'étaient pratiqués .. Le c1'..ampignon provoque sur. les :feu;illes · 
des tomates des taches noires, plus ou moins arrondies et très nettemen·t zonéeso 
Les taches son-b d'autant plus grandes qu'elles apparaissen~ sur des :feuilles 

,, plus· âgées. 
\1 \\ 

On observe égaleme:·1t sur les tiges des te,ches noires, ov.ales qui 
rèstenj; :petites et bien délimitées.; Les ::,,ttaques sur frtti ts se préseti.tent sous 
la forn;te .· de taches noires, déprimées, bien: délimi t~es 1 1·ecouvèrtes d I une 
moisissure noirE.•,. 

., · Les traitements à base de 'manèbe permettent d'ert..,ayer la mala:di.e .. 
1\s:ns la zone su.à., ''les tomates des cultiyâ,teurs cameroùna.is\, qui ne font t1ue . . 
qU:elques parcelles autour de leurs habitations :ne sont pas traitées .. Aussi, les 
plants que nous avons observés en juillet étaient complàtenent défeuillé~ et 
n 1 avq.ient donné que quelques rares fruits. 

B...: MILDIOU 

Sur to$té, nous n'avons observ·é cette malad:te, due au PhyJq;ophthora ... · · 
infestans que. gans. la région de B.AMENDA où elle ca1,1s~ des dég~ts iinport~ts. i}e~ " 
feuilles prés~ntent des Jaches huileuses ciui s' él~gissent rapidemen·l; ; !par · , .,», 

0 ( 

0 

temps hwnide, on voit apparaître . à la face inf éri(~û.re des :f:eui.1J:es UtJ. dùvet ·,, 1 

~lanc cons.titué pa~ .les fructifications du champ.itrton. Sù.r les t:igés, la m,âlad~;~t,)· 
détermine. de grandes taches brunes. Sur les fruits enf~-, le mildioµ provo.que~~~;\, : .. ·· 
1' appa:i t~on. ~; taches brunes marbré~s ~ont 1 1 ext~~j,ôn .• ,~st ass~z lente ei~-- la i { ,i{::it~ 
mar,ge llTeguliere .. Les attaques de llll.ld.iou on·I;. beso:tn pour se develop:pêr de .,,,,,\.;-.), o / 
pluies abondantes suivies d'une période de ciel .oou.vert et d'humidité sa.tu.rée. 1r,:•~ J. 

Le mildiou ne _se développe qu.e de 10°0 à 25°0.,Ces exigences limitent le 
dévsloppéme:ht de la lllaladîeo Ainsi, en Zambit3, .·&urant certaines sa::i.sons, 1e 
m.i.ldiou ri' apparait pa$ su:ç la tomate. '· · 

Les méthodes d.t'/J.utte /.:!himiques employées contre l 1Al ternaria · solani· 
sont v;alr.bles conv,re lé mildiou. Des variétés rt~si:Lstantes existent vis à vis: 
de certaines race~ du. charn:pignon. Rappelons que cert,a:i.ries races qui &'attaquent 
la po~e de terre sont incapables d'attaquer- la toma-f;o. 

d 
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B - AUTRES .lù;ffCTIONS _ 

_ lili:i décembre 1966, . des nécroses internes, sans symptômes exte:rnE;is, ont 
·ét~ signaié'es rlans la :cégion de DSCHANG. Il s'agissait probablement d'un 
déséquilibre physiologique~ 

Des enroulements su:r feuilles ont été obset·'vés d.ans :i'.a ~-:-égion de DSCH.ANG ; 
il semble que même la production des pieds les plus atte;Ln.ts reste im.porta11teo 

C- CONCLUSIONS -

La cultùre de là tomate don.ne actuellement de bons rés1J,ltats dans la 
région de .DSCB'M{G ; ~lle s 1 est faite fréquemment sur des terré~ neuves avec une, 
im:portallt$ protectiop. ___ nl'i.ytosani. taire (traitements fongicides) ô Dans. ces èohd.itions, 
oil obtiei .. 't d~ ---15ëfr~ 0i e~;_ltats °' Par <·'Ontrè, sans t:rai teménts, la. culture de la -
tomate est vouée à 1 1 échec .ien sais0!.1 pluvieuse à DSCHANG. 

·· : · Er,i plus d:es traitements actuels 1 nous oonseillerons une fois la fin. des 
récoltés, d I arracher les pieds dés séchés, cle les réunir, soit de les d.é·cruire 
(brulâge,· ~ii:l:'m~ ssm:rent) ou tout au moins· de laiss_er le ta.-3 se décompo$er sans 
rép~dre u1 térieuremel}t la matière sur les ter:r:Oàins, ·,; on peut, par cette métho9-e, 
empêcl:l.er l '. augrile:il'tation.1 ~es dégâts dus· aux nématôdèS ou -à la bactériose :(pour ._ 

' cet.1i;e a e:t1ûère rri.alaà.iê; nous ri. 1 à.vons pas observé d I attaque typique) n -
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MAL.AD:;:ms DE-S IGNAMES 

La Station IRAT de DSORANG dispose ,a.tune importante collection d'igna.mes 0 

Toutes les variétés sauf une prësenten·t un bon état sanitaire. 

Parmi les affections couxant6s, nous mentionnerons: 

1 ) 1 i .• 1.nth.1:D.r:nosr::-:. 

Les premi9J'.'S signes de 1 1 iiï.fection a.ppa:r·aissent sur les feuilles~ pl."'in­
cipalèment celles de la base1 sou~ la forme de peti:es taches brunes._Celles~-ci 
s I agrandissent.!' notrcissent, confluen:t,, Le centre seche, prend une teinte grise ; 
il est mârqué de ce:rclêS · concentriques noirs qu:l sont· les zones de plus grande , 
densité des acervules .. Sur les jeunes :feuilles, la nécrose débute à•1 1apex puis 
envahit la pJLu.s g:i:1a.."'1de par·bie du limbe" Les tiges peuvent ~tre également attaquées. ,, . ..; 

L'agent respons?.:ble de la. maladie est le Colletotrichum g7 oeos·oorioides 
qui possède une forme • ae•:'.\osporée Glomerella ninggla:.\2§:.c 

. Les différentes espèo.3s d'ignames sont plus ou moins ré. tanteso 
P. BAUDIN indique g_u. 1 en Côte d 7 Ivo:t.1.·0 Dioscorea bulbifera est 1 1 espèce la plus· 
·sensible, suivie de Do ala'ta et de ,n,,_;;;üî~ta:~·~~ensis ·est pett sensïbleo 

2) la Cercqs12orig~ 

La maladi~ se présente EiOUS la forme de taches arrondies, déaoéchées ati 
centre, de couleur grisâtre et entourées d:un~ marge de teinte brune à rougeB.tre. 
Assez souvent la partie ce11trale disparait complètement. Les taches se distip,gu.ent 
do:nc très nettement de celles de l'anth.racnose~ 

L'agent responsable est le C~rc,_Q~p9:i:ia_,\1:h~o Au niveau des taches, on 
observe auss1. la prése11c0 du .MY.:Qili~.'Qhaére1J,.a c-1:i..-.)E;..J:.'iÇ.J.~..OO.J~a..-

La littérature mentiortne que lè D.~ .... Jli.à:b~ est sënsiblea 

3) ta ro4.;LlJ& 

Les fèùilles sont :recouv;ertes c1e fructifications jsungtres à orangées à la 
face inf'érieu..'î.'e., Les urédospoi·es 't;nt des caractères morphôlôgiques. et biométriques 
comparables à ceux de l'Uredo dioscoreae aculat~~• Cette affection est rèlativernent 
raree 

,. 

4) Je d.épé:d.ssemen·b de 1a variété ilLc:mlohli 

. Suivm1t les époques dES prélèveme1i-Gs, 1 1 antlu~acnosé et la ceroospor:'l.ose 
ont été obse:rvées sur des plants dépérisf:lants de la variété "Leuloh". Les feuilles 
et les JGiges se dessôchënt ; le plant resté chétif et rabougri. Une telle attuque 
peut ~tre . dUe à 1 1 anthracnose o 11 Aera:i.·b. i11-bére.:1sant de voir le comporcemen:b de 
cette variété dans d I autres. :rGgions du Cameroun et de voir si ce dépérissement 
n'est pas dü à d I aut:~es causes que celles men-bionnées ci .... dessus o 



- 24 -

MALADIES DU TARO ET DU MACABO 

-:-:-,:.-:-:-

Les feuilles du taro, surtout les plus ~ées présentent ·très fréquemment des taches brunes à rougeâtres; diffuses qui entrainent le dessèchement du limbe. Initialement, les·macules débutent sous la forme de petites ponctuations marron-rougeâtre. · 

Au niveau des attaques, on observe la présence d'un C).adosl)orium. Selon L. ROGER, ce chàmpignon paréd.t s'installer secondairement, soit après. des attaques de para.si tes plus virulents, notamment dés E;ythium et des Phytophthora,, soit à la suite de.circonstances défavorables à la ·plante et amenant un déséquilibre physiologique. Les ëond.itions de sol semblent constituer un ·facteur déterminant de son e:x;tension et ·les déficie11ces en potasse . se montrent particuliè·rement nui­sibles. 

Les attaqués ubservées sur la station étaient assez faibles en juillet 1967. 

Sur les feuilles de macabo, on observe également des taches circuiaires, .uniformes de· cou.leur brun clair. Dës fructifications se rapportant au genre ,:, Brachysporium se forment sur les tissus atteints. L'importance économique de· ces attaques est faible. 
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DIVERS 
-:-:-:-

~ 
1 J A - : GERANIUM ROSAT. ,. 

Des· cultures de géranium rosat ont· été implantées, récemment dans . 
1 10uest-Camerouno Les plantations étaie11t encore trop récentes pour juger Itim­
portance .et la gr~vi té des attaques parasitaires .. Dans de nomb:eux pays, la. . 
réussite .'de cette plante à parfum néces.site la :(lratique de tra.J.tements fongicides, 

, j 
I 

au moins sur les variétés sensibles. · 
. ' 
: i 

. '. ! Queiqués ma11ques ont été observés à la plantation ; · 1e repiqttage dè 
•: , l · plants · enracinés en -pépinière assure une meilleure reprise ; la désinfection des 
··: j . boutùrès devrait aussi ~tre envisagée. 

' 
B - HARICOT 

La principale maladie observée à été la ~ouille, causée par. 
l'Uromyces phaseoli = U. appendiculatus. Elle se présente sous la forme de petites 
pustules brunes 9 souvent entourée~ d'un halo-jaune vif .. La seule méthode de lU:tte 

,, à retenir est la culture de variétés 'résistantes, 'bien que les traiténients au 
manèbe s6ien,t1. efficaèes •. 

Su.r les feuilles du haricot, on observe également des taches diffuses, 
gris cendré .. , dues au Cercospora c~• 

C ... CEtERI 

L'état végétatif des céleris cultivés dans la région de DSCHANG était · 
en juillet très mauvais. Une grande partie du feuillage était détruite par le 
Cercospora apii qui forme des taches brunâtres, circulaires à angulaires, d'assez 
grande taille. ,.. 

0 
'/ 

De plus, le coeur présentait un brunissement (èoeur noir) ainsi que 
) 

les jëunes feuilles. 
Il 

Les traitements a1,1 ma.nèbe réduisen:t les attaques de cèrcôsporiose 
contre _ le coeur noir, maladie physiologiqt·ae favorisée par des temps nuageux, des. 
températures de l'ordre de 20°0 etune forte humidité du sol, on conseillê de 
pulvériser des solutions de nitrate de calcium à 1 ou 2 %. Certà.i..11es va:riéx.és~ 
sont relativement résistantes. 

D - SdAROLE 

L'état sanitaire des ncaroles était relativement bon• sur les feuilles 
basses,3:ous avons observé quelques taches causées par Helminthosporium sp. et 
Alternaria sp. 
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E - LLITUE 

Des .symptômes , faisant penser à des troubles physiologiques ont été >--
observés sur certaines plari'ches de lai tues. On sait que les malad.iç1s physiologiqwJs ": de la laitue sont nombreuses et l'étude de leurs causes extr~mement comple:x;_e. Le 
Danisme des plants malades, qui présentaient de plus des teintes'rouge~tres, 
rappelle, d'après J. WALLACE, les sympt8mes d'un manque dè phosphore. La laitue 
demande aussi du cuivre et du manganèse en quantité supérieure à celle des autres plantes. · " 
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